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Agro Sans Frontière a la patate
CHANGINS L’association 

apporte son expertise 

agronomique à des 

partenaires du sud, 

comme le Niger. 

MAXIME MAILLARD 

info@lacote.ch 

En ce 1er juin plutôt frais pour la 
saison, le président et le vice pré-
sident d’Agro Sans Frontière 
étaient réunis à l’agroscope de 
Changins. A leurs côtés, un ingé-
nieur du centre, une doctorante 
en agrophysiologie, et un repré-
sentant de la Fédération des coo-
pératives maraîchères du Niger 
(FCMN). Ce dernier est venu en 
Suisse visiter des coopératives 
paysannes et échanger sur les 
techniques de conservation de 
la pomme de terre. 

Un enjeu crucial dans un pays 
qui manque cruellement de 
lieux de stockage appropriés. 
«Actuellement, au Niger, le pro-
blème est que nous devons écouler 
nos produits en deux mois, le reste 
de l’année, nous consommons de la 
pomme de terre d’importation», 
explique Douma Abdoussalam, 
chef de département à la 
FCMN. 

Faciliter l’autonomie 
Une situation de dépendance 

qui a incité cette organisation 
paysanne a sollicité Agro Sans 
Frontière (ASF). Créée en 2011, 
l’association suisse regroupe des 
agronomes en poste ou retrai-
tés, dont la mission est de fournir 

un appui agronomique durable, 
des compétences de gestion de 
projet aux communautés défa-
vorisées de pays du Sud, comme 
le Sénégal, Madagascar ou le 
Rwanda. 

«Nous devons apprendre à con-

naître les Africains, leurs problè-
mes, leurs besoins, estime Robert 
Girardet, vice-président d’ASF. 
«Ce que nous proposons est un 
partenariat à la demande, on est 
dans le durable, et notre but est de 
favoriser leur autonomie finan-
cière», ajoute quant à lui Werner 
Reust, président de l’associa-
tion. 

Mieux conserver 
Notamment dans la filière de 

la pomme de terre, en expansion 
au Niger. «Les marges pour les 
producteurs de patates sont 10 à 
20 fois supérieures au mil, la cé-
réale de base», détaille Douma 
Aboussalam. Mais une fois ré-
coltées, elles se conservent mal, 

obligeant un écoulement rapide 
sur le marché, à des prix trop bas 
pour assurer la subsistance des 
producteurs. Au sous-sol d’un 
des bâtiments de l’Agroscope de 
Changins, la doctorante Margot 
Visse travaille sur la questions de 
la conservation. Plongées dans 
de grosses cuves, les pommes de 
terre sont soumises à divers 
tests: «J’observe l’effet de certains 
inhibiteurs de germination, 
comme l’éthylène ou l’huile essen-
tielle de menthe, le but étant de ra-
lentir la transformation de l’ami-
don en sucre, qui entraîne le 
noircissement à la friture.» 

En Suisse, la durée de conser-
vation est actuellement de six à 
sept mois, «ce qui pose problème 

pour l’industrie, poursuit Ruedi 
Schwaerzel, ingénieur à l’Agro-
scope de Changins. Par exemple, 
on ne tient pas avec les récoltes de 
septembre pour les chips consom-
més en juin.» 

Organisation et discipline 
Des propos qui attirent l’atten-

tion de Douma Abdoussalam, 
même si pour l’heure les besoins 
au Niger concernent moins la 
chimie que l’infrastructure. 
«Imaginez, nous venons d’obtenir 
le premier local réfrigéré pour la 
conservation des pommes de terre 
au Niger. Avec 15 degrés à l’inté-
rieur, quand il fait plus de 40 à l’ex-
térieur. Grâce à ce système, nous 
pouvons les conserver quatre à 

cinq mois. Initié en 2008, le par-
tenariat entre Agro Sans Fron-
tière et la région de Dosso et 
Doutchi au Niger concerne aus-
si bien la production, la récolte, le 
stockage que la commercialisa-
tion des pommes de terre. A ce 
jour, des membres du Comité 
ont déjà effectué six missions 
pour accompagner les produc-
teurs locaux, et appuyer la re-
structuration des coopératives. 

Un point essentiel selon  
Douma Abdoussalam, inspiré 
par son séjour helvétique: «J’ai 
vu de telles choses ici au niveau de 
l’organisation paysanne. C’est 
parce que les gens sont organisés et 
disciplinés qu’ils arrivent à de  
bons résultats.» 

De gauche à droite: Robert Girardet, vice président d’ASF; Douma Abdoussalam, de la Fédération des cultures maraîchères du Niger; Ruedi 
Schwaerzel, ingénieur à Changins; Margot Visse, doctorante en agrophysiologie, Werner Reust, président d’ASF. SIGFREDO HARO

UN RENDEMENT EXCELLENT 

La pomme de terre est le produit qui 
donne le maximum de valeur nutri-
tive pour une utilisation du sol en 
un minimum de temps. Elle parti-
cipe ainsi à l’amélioration de la sécu-
rité alimentaire des populations rura-
les. D’où l’implication d’Agro Sans 
Frontière dans cette filière, qui fait 
l’objet de trois de ses projets. A Ma-
dagascar, une étude de faisabilité 
est en cours afin de développer la 
culture du tubercule, en facilitant 
l’accès à des semences de qualité 
ainsi qu’aux fertilisants selon les 
principes de l’agro-écologie. Au  
Sénégal, dans la région de Fatick, 
l’association soutient l’achat de 
plants de pomme de terre de varié-
tés adaptées aux conditions de 
croissance. Elle est par ailleurs ac-
tive dans la formation de techni-
ciens conseillant les femmes maraî-
chères. Enfin, au Niger, le projet 
porte sur la restructuration de la  
Fédération des cultures maraîchères 
et sur les lieux de stockage. Dans ce 
pays où la cutlure du mil reste majo-
ritaire, une personne sur cinq con-
somme de la pomme de terre, et 
80% des 25 000 tonnes de tubercu-
les produits par an sont destiné à la 
confection de frites, principalement 
consommées en milieu urbain. 

● «Nous venons d’obtenir le 
premier local réfrigéré pour la 
conservation des pommes de 
terre au Niger.» 
DOUMA ABDOUSSALAM CHEF DE DÉPARTEMENT À LA FÉDÉRATION DES CULTURES 
MARAÎCHÈRES AU NIGER

VENTE AUX ENCHÈRES 

  
Après le succès de la vente du 
mois de mars au cours de 
laquelle une seconde partie de 
la prestigieuse collection Henri-
Ferdinand Lavanchy avait été 
vendue pour 3,7 millions de 
francs, une nouvelle pièce 
provenant de la collection du 
fondateur d’Adecco et célèbre 
seigneur de Chéserex est mise 
aux enchères jusqu’à demain à 
l’Hôtel des ventes de Genève. 
 
Une œuvre de Bouguereau 
Il s’agit de l’une des plus 
importantes œuvres de William 
Bouguereau (1825-1905) jamais 
mise à l’encan en Suisse – une 
huile estimée entre 300 000 et 
500 000 francs – jusqu’alors 
précieusement conservée dans 
les salons du château de 
Bonmont, à Chéserex. Plus de 
900 lots estimés à moins de 
300 francs (bracelets, montres, 
colliers, sacs, ouvrages 
historiques…) seront également 
présentés.  CP/COM

MÉMENTO

TRÉLEX L’Ecole de musique 

de Nyon offre un apéritif-

concert. 

Huitante jeunes de l’Ecole de 
musique de Nyon (EMN) ré-
partis dans l’Harmonie des 
Cadets, l’Orchestre d’harmo-
nie, et l’Ensemble de tam-
bours & percussions vivront 
leur passion en partage avec le 
public, mercredi à la salle poly-
valente (18h30), dans le cadre 
d’un «apéritif estival et musi-
cal». Avec l’enthousiasmante 
pièce «Adventure Island» 
d’Andrew Pearce en ouver-
ture, le programme varié en-
chaînera de séduisantes atmo-
sphères de musiques de films 
(«Crimson Tide») allant jus-
qu’au dépaysement exotique 
avec une «Jungle Fantasy» 
tout en surprises. «Cette pres-
tation d’été fait partie de nos ac-
tions de contact avec la région, 
ce qui donne à nos jeunes, en 
plus de l’apprentissage musical 
individuel, une expérience so-
ciale et musicale d’ensemble en-

richissante», rappelle Nicole 
Krummenacher, présidente et 
secrétaire de l’EMN 

Direction Montreux 
La formation des plus grands 

élèves dirigée par Jean-Claude 
Bloch fera le voyage de Mon-
treux, dimanche, dans le cadre 
de la Fête fédérale des musi-
ques (FFM). Si elle n’est pas 
inscrite aux concours, elle 
participera à l’animation de la 
fête. Par l’émission de la RTS 
suisse italienne «Domenica in 

comune» (10-12h), par un 
concert sur la place de la Gare, 
centre des animations (15-
16h), et sous le Marché cou-
vert (17h15-17h45).  

Ensuite, dans cette même 
halle, elle ponctuera en musi-
que la cérémonie officielle de 
clôture de la FFM. Une pré-
sence d’honneur pour la-
quelle elle a été choisie, afin 
de rendre hommage à la jeu-
nesse.  JFV 

www.emnyon.ch

Les musiciens partageront leur passion avec le public. DR

Apéritif estival et en musiqueDUILLIER 

Comptes 2015: bénéfice inattendu 
Les conseillers ont accepté à l’unanimité les comptes de l’exercice 2015 qui 
affichent un bénéfice de 309 515 francs (5,78 millions de produits et 
5,47 millions de charges). Le budget prévoyait une perte de 122 284 francs 
mais la commune a pu boucler ses comptes dans le noir, notamment grâce 
à une entrée fiscale supérieure aux projections. Elle a perçu 4,63 millions 
d’impôts et sur lesquels elle a payé 1,82 million, alors que le budget 
prévoyait des revenus de 4,33 millions et des charges de 1,4 million. 

L’eau du village restera au même prix 
L’ensemble du Conseil a approuvé, sans questions, deux nouveaux 
règlements communaux sur la distribution des eaux (LDE) permettant de 
répondre aux nouvelles exigences cantonales. Ces règlements précisent 
que la commune, partiellement autosuffisante grâce à ses sources, est 
tenue de fournir l’eau nécessaire à la consommation et à la lutte anti- 
incendie, tout comme la manière dont elle est taxée, notamment. Il en va 
de même pour l’eau distribuée dans la zone industrielle du village par 
Nyon. La valeur maximale du prix de l’eau duilliérane a été alignée sur celle 
distribuée par Nyon, soit 1,15 francs par mètre cube. Le village continuera à 
payer 0,75 francs par mètre cube, alors que l’eau nyonnaise est facturée 
1,08 francs par mètre cube.  VDU


